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Oh ! qui dira jamais tout

catholique ? Qui racontera

«ct ls souffrants ?

Ligue des Nations.

versez le Pape Benoit à

\a

la ‘istice et la vérité.

de © le monde est frappé.

di: tion de notre archevéque,
à Université. A ce litre seul.

et
te +

Vv. ‘es ni les moins sincères.
Un pape est mort, mais le

\dministrateur: MENNI-TASSE DAUTH

Radacteur en chefs JEAN BRUCHESE

Dans la petite chambre du Vatican ou s'éteignait Pie X

.u but de la guerre, derrière les murs où l'avait enfermé le
age de ses collègues, vient de mourir le 259e successeur de

en lutte la branche d'olivier.
la voix du Pontife finit par être étouffée par les cris des

Alors, fidèle au rôle de charité chrétienne au'Il s
Il se dépensa sans compter

icf.1æiés, bénissant les morts et réprouvant les actes de barbarie.

Les peuples se sont montrés
bou-he.de. leurs chefs, au moins var des actes individuels.
\V etait tenu dans Ja plus haute estime à travers ie monde, chez
les protestants et les païens comme chez les catholiques.
de .x paix, Il s’est vu refuser un siège aux Conférences et à la

Une politique étroite parce que sectaire

« voulu le reléguer à l'arrière-plan.
XV, quoique mort, domine tous les sou-

vetzins, et les nations se groupent peu à peu aux abords du

ian où l’illustre Prisonnier.
Rome reste toujours le centre du monde.

’armi les différents et si nombreux actes du pontificat de

Beroît XV, il en est un qui doit nous faire aujourd'hui. à nous,
étreilants, ressentir plus douloureusement encore,

C'est le Pape Benoît XV qui signa

lo -ulle d’érection de l’Université de Montréal.
M a. avec lui,

ig
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GRUANE-DE L'ASSOCIATION, GENHRALE
Mate sent +

BENOIT XV

l’attention du monde s'est
Quatre jours durant, de toutes les églises

s’est

s'est éteinte et qu’Il a enfin trouvé cette paix

Slevé sur le trône;
Hations se lançaient les unes,

ains des divers

Et pendant les quatre années de guerre,

sai -Pierre. Quatre jours durant,

co Ntrée sur Rome.

de —nivers, de tous les coeurs catholiques un cri unanime
cle jusqu’au ciel pour implorer la guérison du Pontife suprème.
ft maintenant que les yeux de Benoît XV se sont fermés, main-
wnt que sa voix
Jor ll aurait voulu doter le monde, à l’exemple de Celui qu’Il re-
pu ntait, maintenant que là-bas les foules de Rome s’en vont
pri auprès du corps du Pontife, il semble qu’une grande ombre
rev vre la terre.

\vec Benoït XV, en effect, disparaît la plus helle, la plus au-
cu ef la plus digne figure de notre temps.

de .int-Pierre, à unc heure où les
cn + les autres, succédant à un Pape que la guerre avait fait
mo ir, Il sut donner au monde un exemple incomparable de dou-,
cen et de charité. Seul, Il s’adressa aux souver
peu es leur demandant de déposer les armes, de s'entendre, de!
rec >naître la charité chrétienne recommandée aux nations aussi
bier qu’aux individus.
<a 1x s’éleva au-dessus des clameurs, des cris de rage et de
“an sa personne se dressa plus haut que les champs de ba- nous

Mais |
com-
(tait i

au service des blessés, des|

ce que l'univers doit au petit
homme malingre qui tenait en ses mains la direction de l’Eglise

jamais les innombrables bienfaits
aont il gratifia les pauvres, les déshérités de la vie, les humbles

l'econnaissants sinon par la
Benoit

Apôtre

La paix n’est pas enrore

quel que soit son nom. incarne

le malheur

Confrère d'or-

attaché son nom

son souvenir vivra chez nous,

sarmi les prières qui monteront vers le ciel pour Sa Sain-

celles des étudiants ne devront pas être les moins fer-

Pape ne meurt pas.

CHANTECLERC.

 
 

{de la semaine.

 

A tol.

soir, je me sens une âme
wearelle, une âme que je ne me
countissais pas. Je viens vous

parler de cet amour dont tous,
dont vous-même, vous vous mo-
que: et auquel vous ne cronez

pes, Je n’essayerez pas de vous
pu rsuader, mais simplement de
vous expliquer comment je suis.
J ne suis ni passionnée, ni fu-
ricuse, ni désolée, car la passion

se refroidit, la fureur tombe, la
douleur s'apaise. J'ai été tout
cela,

Déja ! direz-vous. Eh bien!
vui, déjà ! Maintenant je suis
seulement calme. Mon amour
«st mélancolique. J'aime sans
joie comme sans espérance. Je
pourrais être torturée.à la pen-
see que mon amour est tourné
(n visée; que tous ceux que je
comais disent: elle aime ? AI-|‘
lons donc ! c’est une enfant, elle
“ quinze ans! Et, d’ailleurs, 

cela paraitrait.

 

BLAGUE LAMENTALE

 

Sa jeunesse se

plairait à se dire brisée, finie;

elle porterait ou essayerait de

porter des airs navrés, désen-

chantés, sceptiques.

S'ils savaient que mon dm» est

atteinte dans son “moi” le plus

intime, que seule ma conscience

interne peut le percevoir.

Jai en moi un sentiment qui

a toujours existe, qui dormait !a,

‘et qui doucement s’y est rercillé:

et il ne peut pas en sorliv parce

qu'il n'y est pas entré soudaine-

ment, que je ne soupconnerais

pas sa presence, et qu’il nerpi-

rera qu'avec ma. vie. “Eh! di-

rez-vous, comme dans le roman !

je souris, je chante, mais j'ai le

coeur brisé !...” Cela West;pus

Mais vous comprendrez maii-

tenant la.raillerie de mon sou-

rire lorsqu‘on-me-dit coquette et

“vemp”. Ma conduite est” uie

ironie que nul ne perçoit. Je

ne veux pas vous faire une Ce

DE L'UNIVERSITE DE
Dircetion et Rédaetions 185, Saint-Denis —

 
Irance et de Belgique.
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THEODORE BOTREL
ALUNIVERSITE

——— !

Sauf avis contraire, ie same-,

di, 18 février prorhain, vers les
deux ou trois heures, Théodore

Botrel viendra saluer les étu-

diants dans ia salle de la Bibhlio-/

thèque Saint-Sulpice. Désireux,
de nous donner le bonjour dans!

un sourire qui vient de France,|

le barde breton retardera d'une.

journée son départ pour Otua-!
wa. Il faut donc, de toute né-
cessité, à l'exemple de nos ainés
de 1903 et des étudiants de

prépa-
er à Botrel une réception dont

(le souvenir emplira sa mémoi-

te en ménie temps que son

coeur. Un mot d’ordre suffira

pour nous rassembler tous et

l'accompagner jusqu'à la salle.
‘Ne restons pas en arrière,

voici

que

Jirai

(qui

En attendant ce jour,

des extraits d'une lettre

adressait Botrel:

“passer de bons instants

pour moi si réconfor-
itants) parmi les étudiants.
Présentez mes umitiés à vos

camarades." Ainsi, à bientôt!

préparons-nous !

 

 

claration à effet ou vous révé-
ler un amour violent et ingué-
rissable, mais rous dire ce qui
est, ct ce qui sera.

Si vous m’aviez deviné, avant
que je ne sois si irrémédiable-
ment atteinte, à l'époque de mes
cmportements intenses et de mes
délicatesses infinies, je vous au-
rais fui, je n'aurais pu soutenir
votre regard rempli de pitié.
Mais, maintenant, Jai hate que
vous ayez lu ceci, que ce soit de-
venu l'irréparable.
Et je vous en veux si peu ! je

souhaite seulement que vous
wayez aucun regret de votre
conduite passée. N’essayez
point de me consoler car je ne
souffre pas. Votre amitié serait
mal récompensée; votre amour
ne pourrait raviver la flamme
ardente qui m'a consumée. J'ai-
me la mélancolie qui règne en
moi et je suis plus heureuse que
vous ne pourriez le croire.

Et maintenant, je vais partir
pour l'Orient: les rêves fous que
J'avais formés pour ce voyage
que je voulais accomplir avec
vous, ne se réaliseront pas. J'irai
là-bas cependant; et comme vous
êtes en moi, et que vous y reste-

rez, votre souvenir m'’accom-
pagnera. Quand, dans l’atmos-
phère chaude d'un soir oriental,
je sentirai une lourde torpeur
m'envahir, j'aurai quelqu'un à
qui penser vaguement... Votre
présence que j'évoquerai ne sem-
blera pas une intrusion mais une
ovtbre exotique dans ce cadrefi-

gé.
Lorsque le soleil ne brülera

plus le visage pétrifié du sphin,,
le mirage s’évanouira et je m’en-
foncerai seule dans la nuit bleu.
du désert, Adieu.

Ta p'tite “FORD”.
  ¥

CERCLE CARILLON

Séance réguliére, “Te vendredi
28 janvier, à l’Ecole . Polytech-
nique, à huit héuresi- .

M. Boucher:Ici etla.. --
'M. Bourdon donneräla cônfé-

rence.
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UNE FLEUR
T’en souvient-il toujoursde monmondéparl, Jeannette,

Où cazhant à mes yeux la peine deton cueur,
Tu m'avais murmuré d'une voix inquiète:
“Eu souvenir de moi, conserve cette (leur ?”

Longtemps je l’ai pressée en mes mains qui tremblaieut,
Car elle était si belle et si fraiche en ce jour,
Tout le long du chemin, mes lèvres la frôlaient
.t je fus enivré par aon parfum d’amour.

Je lui disais tout bas à cette fleur chérie
Mon intense douleur d'être’ éloigné de toi,
Et je l'apercevais m’offrir sa sympathie
En exhalant alors son arôme vers moi.

Elle savait saisir ma peine et la comprendre,
Tant de sa douce odeurelle savait griser;
Quand sur mes yeux les pleurs venaient pour se répandre,
Elle disait : “Prends-moi, j'ai son dernier baiser.”

Que je l'aimais déjà cette fleur sympathique
Qui de ma solitude égayait le chagrin !
Elle savait si bien d’une juste réplique
En mon âme attiser le bonheur presqu’éteint.

Hétas ! j'en ai pleuré, cette fleur ss’est fanée

Un matin qu’il pleuvait dans mon coeur exilé;
Jeannette, de la fleur que tu m'avais donnée,
À peine reste-t-il un pétale isolé.

Oui, j'ai pleuré, petite, en regardant par terre

S’effeuiller lentement la fleur que j'aimais tant;

Ton dernier souvenir gisait dans la poussière,

Quand je le ramassai, je pleurais plus qu’avant.

Aimons-nous bien, Jeannette, et craignons ce qui tue,

Cartu sais qu’ici-bas l’amour resserudle aux fleurs;

Celle que tu m'avais donnée est disparue,

Notre amour peut mourir aussi malgré nos pleurs.

“Soupirs et Sourires”

Hercule GIROUX.

 

PRIERE D'UN_CLERC

De patrons trop

délivrez-nous Seigneur.

Des courses à la neige el au

froid de loup. privez-nous, Sei-

gneur.
Des fonctionnaires du Palais,;

se croyant juges-en-chef, débar-.;

rassez-nous, Seigneur.
Des recherches dans les voû-

tes. délivrez-nous, Seigneur.

De fiats, brefs.

exigeants,

 

 |de, a

rapports et |

D’un salaire, dotez-nous, Sei-

gneur.
De demandes de dossiers qui

n'exigent pas de consentement

ide la partie adverse, augmentez
le nombre, Seigneur.
De bureaux qui font tenir aux

clercs le rôle de chiens de gar-
l'heure du dîner, libérez-

nous, Seigneur.
Des courses qui surviennent

mémoires de frais, Hibérez-nous, |à 3 h. 55 p. m. et qui doivent

Seigneur.
D'aller faire recevoir copie,

empéchez-nous, Seigneur.

D’ascenseurs qui ne fonction- |

dunent délivrez-nous, Sei-

gneur.
De bureaux d’avocats sis au

neuvième étage,
grâce, Seigneur.
De confrères qui, par un

froid de 10° en bas de zéro,
nous demandent une cigarctte
sur le*Champ de Mars, délivrez-
nous, Seigneur.
Du fonctionnaire an greffe,

qui nous prie d’aller la deman-
a l'autre, domptez la fraicheur,
Seigneur.

Des heures au bureau d'enre-
gistrement, limitez le nombre.
Seigneur.

D'erreurs dans les timbres ju-
diciaires, libérez-nous,  Sei-
gneur.

Du

pas.

fonctionnaire au

les étudiants le lundi, adoucis-

- |sez 'humeur, Seigneur.
De jolies et aimables. sténo-

graphes, ” gratifièz-nous,‘ Sei-|'
gneur. .

 

faites-nous !

sieurs
javoir-raison de: rire des clercs. 

létre faites avant le cours de 4
heures, enlevez

Seigneur.

Plus tard, du titre de Conseil
Roi, affublez-nous, Seigneur.
Le sens juridique, l’avons-

nous, Seigneur ?

tout vestige,

Oraison jaculatoire.

Seigneur. nous vous en sup-

plions, Vous qui avez fait qua-
torze arrêts au Greffe des Tu-
telles, ne permettez pas que vos
enfants se damnent à recher-

cher des désignations et des
raisons sociales. Donnez-leur
la patience nécessaire pour
fouiller dans des registres indé-
chiffrables pendant des heures,
des jours et des semaines, sans
devenir neurasthéniques. Ren-
dez les fonctionanires, humains
et serviables. Faites que vos

Recor jenfants excellent en procédure,

der qui refuse de laisser entrer.
afin qu’une fois reçus ils puis-.
sent eux, contrairement à’ plu-

avocats d'aujourd'hui,

Ainsi soit-il, ‘

GEORGES-HBNRI.

e
u
s



PAGEDEUX ve

CHRONIQU
+7

LA ‘BACHELIERE

  E’ LITTERAIRE
Tn! rt -

‘
+
»

R

 

20
e

2

Fr
in
ge

Depuis le livre d’Etienne La- premieres pages elle déclare ca-
my “La Femme de Demain”, la |tégoriquement: “l’idée d’abord”.
situation sociale de la femme a| On comprend sans peine l’i-
sensiblement changé. Tout le!solement d’un tel être dans la
monde connaît la thèse du livre |vie. ‘Tout ce qui vient des sers.
de Lamy: la femme doit s’ins-‘du monde matériel ou physique,
truire afin d’être une bonne!bref tout ce qui n'est pas l’idée
mère et une excellente citoyenne. la surprend. “Je vois, dit-elle,

La femme s’est instruite. No-|qu’une chose qui ne peut pas

 

LE QUARTIER LATIN, JEUDI LE 26 JANVIER1922 ;

puis ‘très peu de temps, de;son

‘échappée de couvent,:à mipgins
que ce ne soit uñe pénsionnaire
encore derrière:, ses,barreaux,
imbue de la kyriélle de tousles
préjugés contre ses frères les
hommes, (les jeunes surtout !),
et montrant, au lieu d’une bou-
che veuve de ratelier, de fort jo-
lies dents, aiguës et menacantes
commecelles d’un félin.

Et d’une rature ! Permettez
m'en quelques-unes encore...

Parfait ! Ne vous gênez pas 

PY © 213

droit de vote;-ou une récente|

;Bd2
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Cartes d’Affaires

Pariseault;.Akchhmbault Ci AVIGÉAPHES neufs et d'occa-
SL all Wy a sion de toutes les marques. No
et Bruchesi vendops, Lachetons, échangeons, low.
% ANOCAT : ons}, repardns clavigraphes, Cunada

Typewriter Exchange, 58 St-Jacques,

Etudiant demandé comme représe
tant,

Rés.: 13, Christophe Colomb rt

Tél.: St-Louis STIOW Les Etudiants trouveront tous
J.-WILFRID PILON volumes dont ils ont besoin chez

AVOCAT

\ DEOMChambre 23 “
MHI PTTL ù 0 de .Edifice “La Sauvegarde 251 EST, RUE SAINTE-CATHELINE

—
Phones: Main 6707 - 6708

Edifice de lu Banquefd'Epargne
180 ST-JACQUES ‘él: Main 4571 ti
 

—

les

92, Notre Dame E. Tél.s M. 1945
 

Adresse télégenphique “MONDU”

tre monde, en effet, comprend mourir, ce n'est pas l'attache- - disséquerla gent qui porte ton. RodolpheMonty,Cat,Alfred Du- I. L. LAFLEUR, Limite
« a ._. . ranleau, Re , Heinten: vw bacholières ment à un être périssable, mais | POUF dISSeY g 1 Mugen1, Angers, J42M. IMPORTATEURS DEmaintenant des bachclières, des | ]  |bérét et canne (ne vous en dé-

| plaise !), mais disséquez propre-
ment, ne “coupaillez” pas aussi
{mal que vous l’avez fait; on di-

agrégées de ci, de ça, des docto- ile culte de l’idée qui domine
resses, et même des avocates, | toutes les créatures.” La sen-

des l'emmes-dentistes et des fem- sibilité, les émotions, les senti-
mes-médecins. La famille et la ments, l'amour même n'existent

Ferronneries de toutes sortes, Métanx
Ciments, Muiles, Peintures,

Vitres, Etc, Ete
366 OUEST, NOURE-DAME, Moy réal

| MONTY, DURANLEAU,
ROSS & ANGERS

AVOCATS
EDIFICE VERSAILLES  

 

—

: Art NS “due . Tél: Main 140

iété s’en trouvent-elles|pas pour elle rait des coups d’épingles !| 2 Tn TT — L le N
société s’e . -elles| pas, . > 5 So ; —— N :
mieux ? : la science, en formant ces |Après une sorte de boniment a jenAAeeMP JA PE 2QOI. i , ’ ; ‘ 3 . 1,0.

Ce . à . . Cant loc (Te n’est pas du tout une accumula- lunore Parent, Ll.l.
Question embarrassante. Cru- Iatellectuelles — cal les Gaude tion de preuves, vous concluez Maurice Ollivier, LL. rm es) = c=

elle énigme, comme dirait M, wa vos Ce os Jours sont assez que nous sommes coquets; c’est Gouin, Lemieux & Parent | 7 9 4 > À -
Bourget, parce que si les éduca-, Nombreuses — a, Croyons-nous, AVOCATS
teurs ont pu former des intel-'très mal servi le sexe féminin.
lectuelles qui sont devenu d’ex-. Car ces intellectuelles mépri-

cellentes mères, ils ont aussi for-|sent les autres femmes; elles
mé des intellectuelles chez qui les trouvent légères et frivoles.
l'esprit a atrophie le coeur, des | Aussi s’en séparent-elles pour
“cervelines”, selon le mot de aller avec les hommes discuter

pr:squ’un compliment si vous
définissez la coquetterie comme
je le crois.

Selon vous, nous portons, —
pas toujours, mais enfin,
une canne, et le plus “inélégam-

EDIFICE MONTREAL TRUST
11, Place d*Armes 

 

Antonio Perrault. LL.D. CR.
Maxine Raymond, LLL. CR.

PERRAULT ct RAYMOND
AVOCATS »

11, PLACK D'ARMES

  
 Groupe composé

Encadrement de tout geire

156, SAINT-DENIS

Près Av. Mt-K val LTéls Est 4758

 

; : sci te los ie iment” (ouf, quel adverbe peu Montréal ; CAFE
Mme Colette Yaver. isciences, arts ou philosophie. |; sul. . Téléphones: Main 1550 et 1551 !
a ln triste histoire d'une Vl en est d'autres, telles cette élégant !) possible; nous nous ——— - DES IMMEUBLES

est la triste histoire « UNE} Mad du roman de Mme Léon-|habillons comme des manne- Perron, Taschereau,
de ces intellectuelles que rappor-",. o . ,e ces intellectu JUC TAPPOT={tine Zanta “La Science et I'A- quins et nous sommes fiers com- Rinfret, Vallée

! LE PLUS CHIC CAFE
J DE LA PARTIE EST

 

» ve * a ve . ; ; . , >. . , ' != une (Gabrielle peval dans mour” (1) qui discutent tout en |Me des paons. Ma foi, je n'en et Genest Repas 3 Tote 1
At Dbacheliere (1). © i demeurant femmes. mais celles- |PUis conclure autre chose sinon AVOCATS us toute Meur

Malvos, grand archéologue, est! ci ne veulent plus figurer dans
Un ce ces savants pour qui rien iles rangs de leur sexe Quel

’ ve . ye os . * « &¢ SU. . -

ne compte sauf l’idée, Ta UN qu'un de nos amis, parlant de
fille, Gaude, qu il a initiée de, ces intellectuelles, a-t-il pu dire
trés bonne heure à ses travaux; aussi avec raison: “ce ne sont

on < _ € . LC >

que nous sommes ridicules, cm-
pésés, balourds ; ce n’est pas pré-
cisément de la coquetterie. pas
réussie, du moins !
Au nom de la sacro-sainte lo-

11, PLACE D'ARMES
Tel: Main S260

LEBLANC, GIRARD Co.
CONFECTIONS,

MERCERIES,

 

Cuisine française
Liqueurs servies aux tables
 

404 RUE STE-CATHERINE EST
(Près St-Hubert) 
 

| Tél: Est 1275
1 do re cy > ‘at TRY . . . in + vy |

halt an Chui prt Une 8580" |plus des femmes: ce sont des |#ique, mademoiselle la jeune (HAPEAUX. : D.-A. GAGNONciée. Jest lui qui l’a éduquée v ‘ } ripi <nvos 3 *, sp nfne Prix spéciaux aux étudiants iC 1 A CCUQUCE pommes'. vieille, soyez, à l'avenir, plus ’ MERCERIES et CHAPEAUXet instruite. La fille a donc de
ce fait sur beaucoup de sujets
les opinions du père. Dès les

René BLOND,

 

th Un vol, en vente chez l’ony.

 

EN REPONSE A MADEMOI
SELLE PIT ORESK

- matou poudré comme une fille;
à l’instar de ce sage rongeur,
(ce n’était certes pas un rat de
bibliothèque !) je murmure de-

‘ant votre apparente vétusté:

“Ca ne me dit rien qui vaille 1..."

Pauvre vicille vous,

Franchement, je vous souhai-

conséquente avec vous-même, en
même temps que plus pruderte.

Je regrette presque la “frottée”
que je vous inflige, et pour vous
consoler un brin, je reconnais

avec vous la fausseté et l’injus-
tice de cette épithète de ‘mau-
vaises” appliquée aux langues de
“vieilles filles”, même si elles
sont jeuncttes; elles sont bonnes,

Plateau 126133 ouest, Ste-Catherine
  

Mathématiques, Sciences. Lettres el

Langues en français et en anglais.
Préparation aux examens. Bre-

vets, Service civil, ete.

RENE-I. SAVOIE,
I C. et I. E.

__ Bachelier
ès arts ef ès sciences appliquées

238, RUE SAINT-DENIS
Tél.: Est 6162

250. RUE ST-DENIS

Satisiaction garantie

Remise spéciale aux étudiants

| ETUDIANTS
Nous servons

| PETIT LUNCH

; Thé,
i

 

 
Café, Chocolat, Bovril et xo

 

Le à) +

te, — j'en ai un peu le droit, —il Si vous étaliez moins l’anti inusables, les langues ! MONTREAL Chauds, Cigares et. . < < / S ot! - . . ; . = seeee. 4 I ,

la plus cordiale des p'envenues] quité de votre âge, je serais Bien que j’en rigole, je ne| Edmond La Roche, LS, Directeur Cigarettes.
. . = qe ’ ’ + 3: ne , ; . ' A * Te sy “Ta He A UU LRM LY ‘ a adans nos colonnes el vous as moins tenté d'en douter, je son-| PUIS dire “Jean Rit, entore| INSTITUT LaROCHE Enrg.

sure du vif intérêt d’au moins
A . gerais moins que bien rares, si-

un lecteur à parcourir votre ear-
non introuvables, sont les “vieil-

moins ‘‘Jean Rage”, mais nomi-
nalement  

 

LETTRES et SCIENCES

Cours strictement privés le jour et le GERACIMO FRERE<
 . . . | TT, ht anti . Al ‘ . ee - soir. Préparation au cours classique

nel cepatient confident des chy les peintures” qui affichent ain- Jean SUY. brevets, service civil, 1 CARABINSLi Q YQ Sud A - . 1 : - “ + . * ; 2 ges
oe ations $ unc supposce Viel — et qui plus est dans un| —+ 195 Est, rue Nte-Catherine. | N’oubliez pas qu’un vérit: blee ducgne. Je vous avouerai me-{|.° vor ros 1 wn | Pek: Est 7496 étudi ALAIN ses 4224 + [Journal de earabins, — du’! 0 él: Est 7196 étudiant doit avoir un béret etme que, dans votre intérêt, jel{temps l’ivréparable outrage” AUX ETUDIANTS EN PHARMACIE Contre les. maux de tête |Au’on en trouve de superbes « hez
me permettrai, plus souvent proverbial —_— ‘ - : Le CHAS. DESJARDINS
qu’à mon tour, de raturer vos ’ Durant vos heures de prati- Le petit cachetPlus je pense à votre échine

coriace et plus je suis persnadé
qu'elle masque un épiderme sa-
tiné: plus vous faites onduler
vos rides devant mes yeux et
plus je les vois produites par des
froncements de sourcils fins et
soyeux.

Sous ces vieux oripeaux, se

cache, j'en gagerais ma plume,

(c’est de la vanité ou de lu fa-
tuilé, Ça; ne me manquez pas !),
une jolie ‘“salonarde” nantie, de-

feuillets, d’y donner de grands
coups de plume qui lacèreront le
papier et les idées, si leur soli-
dité n’est à l'épreuve: d'aucuns
ont l’ivresse mauvaise, moi c’est
le ‘stylo’.

Votre première page, je vous
le concède, vaut bien une ré-
ponse: je rature donc!
“Ce bloc enfariné ne me dit

rien qui vaille”, monologuait un
rat du bonhomme La Fontaine,
guignant de son petit oeil un

   
} .

Feuilleton du Quartier Latin (rapprocher moralement et pour
‘se mieux connaître. les pa-
renis, par oubli ou par ignoran-
ce, ne pensent pas a leur faeili-
ter ce rapprochement. Il leur
manque ce lien d’amour qui de-
vait les unir et faire de la fa-
mille une force dans la société;
au lieu que celle-ci devient la
source d'autant d’êtres faibles,
sans soutien, isolés, qu’il y a
d'enfants. Ce sont eux qui de-
viennent nos ratés, les épaves de
notre société.

Paul affectionnait ses frères
et soeurs. Son genre de vie, la
différence d’âge et d’éducation
avaient jusque-là empêché une
intimité plus grande.
Germaine commençait à le

comprendre, en souffrant de ce
que Paul n’avait pas remarqué
le changement opéré chez elle.
Ce soir-là, elle le sentait pré-

du 26 janvier 1922,
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TOUT OÙ RIEN

FERNAND De GUISE

 

Lui, toujours éloigné, s’était à
peine aperçu du changement.
Elle avait beaucoup d’admiration
pour son grand frère, mais re-
tenue par le manque d'attention
de Paul, elle n’avait pas osé lui
montrer toute son affection.

Dans ces conditions éclosent
d’ordinaire les dissentiments
qui existent dans la plupart de
nos familles. Les enfants ne se
comprennent pas entre eux ou

que, lorsqu’un gentil minois un
peu chiffonné par des veilles
trop fréquentes, s’approche de
votre comptoir pour y chercher
la délivrance de cet infernal sab-
bat qui menace de faire éclater
son front pâli, ne soyez pas. ca-
marades, des vendeurs automa-
tiques de produits quelconques
contre les maux de tête.

Montrez-vous professionnels
avisés, hommes pitoyables et se-

“VOLGA"
35 cents le tube

est incomparable.

L'ESSAYER CEST L'ADOPTER
Fubriqué par

La Cie Chimique Volga

 

 

bons camarades, en vendant les
merveilleux et efficaces petits,
cachets VOLGA, fabriqués par‘
un des vôtres. ! courables en même temps que “Le CRIEUR",

 
ii =
| St-Denis Valet Service
‘ 159, RUE ST-DBNIS

 

l'Feinture. nettoyage français. rép. ra-
| Cons, pressage, Habits sur commande,

 

Service spécial aux étudiants.

Tel.: Lasalle °s60 Prix de faveur. Satisfaction gare
 

| AU SALONLOUIS Xv
CORDONNERIE

En face de l’Université,
Réparages de tous genres. Patir.s

posés et niguisés.

Etudiants, encouragez-nous !

 

bien deviné pourquoi Paul et
Constance avaient tant retardé
dans la montée, et, pendant
qu’elle tenait son bras, elle l’ob-
servait qui allait un peu en avant
d’elle, regardant droit devant
lui, plissant son front où se tra-
duisait le travail de sa pensée.

“Paul, lui dit-elle, parle-moi
donc. Quoique je sois ta soeur,
tu sais, et que je te connaisse
d’autant plus, j'aime a t’enten-
dre parler ailleurs que dans une
conférence.

“ —M'as-tu écouté avec plaisir,
ce soir ?

—Avec plaisir ? mais tu t'en
doutes bien ! Penses-tu que je
n’étais pas flattée d’entendre
tous ces applaudissements, tou-
tes les félicitations que t'ont fai-
tes monsieur le Vicaire et M.
Bernier ? Comme président de
la Société Saint-Jean-Baptiste,  ne font pas d’efforts pour se|occupé. D'ailleurs, elle avait c’était une autorité qui te louait,

tu sais. Puis, sur l’estrade, tu
| paraissais grand, tu nous domi-
inais d’une manière curieuse, si
| jeune, hésitant un peu….
| —Je paraissais hésiter ?...

—Oui ! Tiens, à te voir, je
me disais: Si quelqu’un faisait
la moindre marque de désappro-
‘bation, il me semble qu'il per*
drait contenance. Mais, je n’au-
‘ais pas voulu pour beaucoup;
d’abord, parce que tu disais de
si bonnes choses et que tu les di-
sais si bien !

—Qu’en sais-tu ?
—J’en sais, j’en sais...

je tai compris. Je ne suis plus
une enfant ! J'ai constaté moi
aussi le défaut d’organisation
chez nous et j'étais si contente
de t’'entendre nous suggérer des
idées, tes idées !...
—Puis ?
—Puis !... Tu n’as pas vu

que

rais, toi. Elle te regardait,
semblait un peu craintive d'a-
bord et taquinée par monsieur
Thibault qui parlait souvent,
puis, bientôt, plus rassurée.
Elle essayait de ne pas laisser
paraître ses sentiments, mais je
les voyais bien, moi. J'étais
presque dans sa situation.
—Tu l’as cru intéressée au

même titre que toi ?
——Au mêmetitre ? A un meil-

leur, et bien plus que moi!
—Tiens ! Tais-toi. Tu vas

trop parler ou bien me faire par-
ler trop.
—Ah ! Ah !
—Ne ris pas si fort, tu vas

éveiller tout le monde.
Paul dit ceci à Germaine en

refermantla porte. Ils venaient
de rentrer chez eux.
—Diantre ! Je vais trouver

mon lit bon !  Constance pendant que tu péro- (à suivre)
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CREATTT sue FR
BOXE ooAE ee dans les buts-de Polytechnique,

. SEHS 2 : sn rar êtrevous ne saurions:?trop en- àJoué comme ve étéran. Ce
courager tcuterzorganisation j démontré des capaci-

tés qui méritent nos félicita-
tions. "L'Art Dentaire était pri-
vé de Desbiens, Tremblay et
Lord.
La troisième et dernière ren-

contre eut lieu entre le Droit
et la Pharmacie. Cette derniè-
le remporta la victoire par le

vel la crosse aura son tour; adedire euas
eed'hiveret quifait Pe des “Pharmaciens” n’était

or coup de réclame a une Ins-! pas ote recrutee parmi desMu on est celui de la boxe. udiants en | harmacie, mais
To. ceux donc qui se sentent qu’elle était formée en grande

du dispositions devraient les Partie des joueurs du club St-
PL . Stanislas d :

n- re à l'épreuve, au Moins un | eKotska.

ni durant. De la sorte, l’an

pr vain, quand tous les sports bi

.t sur un grand pied, l’Uni-

sportive à Univers té de Mont-
réal. Déjà “plüisi airs “sports”

ont été mis en vigueur, nous

avons lieu d’en féliciter les di-

vers organisateurs et nous de-

vons aussi tendre la main à

conv qui se dévouent en ce sens.
ju hockey va et ira à mer-
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La faculté de Médecine a su-

une défaite aux mains des
= . “St-Jérômiens” par le score
v té de Montréal pourra se - par le score de

;

i , ’ 5à0
ÿ I. «er de posséder d'assez bons ss =

3 br a, Dans une première partie de
2 Pr lents ’ la ligue intercollégiale, le Vir-
SE ’ “sporting, :Sitr de Toronto, a battu le
i POTLINE “Queen's, Varsity de Kingston
É OL! JE INTER-FACULTÉ: par le score de 12 à 6.

pr 97- = Avier, 27: , LES DENTISTES À SOREL:
"utes-Etudes vs Art Dentai- Score: 4 à 4
sas heures. ; , L'équipe de la Faculté Den-

dédecine vs Polytechnique: ‘taire est allée jouer contre les
1U heures. ; Chevaliers de Colomb à l'occa-
harmacie vs Droit: 10 à 11 ‘sion du Carnaval, qui eut lieu

hoocres. isamedi et dimanche. La partie
Ju vier, 28: se termina sans résultat défini-

‘ratique et Patinage pour tif, faute de temps.
tous les clubs: 1 à 5 heures. à fait regrettable que
Fes rier, 3: E _ {ayons à déplorer la rudesse des

broit vs Art Dentaire: S à|Sorelois et la mauvaise volonté
sheures. Co "de l’arbitre à ne rien voir.

l'olytechnique vs Médecine: C’est par de pareilles choses
».… 10 heures. :que le sport perd de son essor.
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l'harmacie vs Fautes-Etu-' De l’aveu même des 1500 raquet-
des” 10 à 11 heures. teurs les Dentaires méritaient

l'in de la première moitié de|bien haut la palme. 11 eut
{a saison.

 

mieux valu aux “Guévremont”
"xins une premiére partie de d’avoir SS

lique interfacultés, la faculté de ‘bâtons.
Medecine a triomphé de son ad-

versaire par un score de 6 à 4.
lu seconde partie fut la plus

in’ ‘ressante de la soirée; elle
1 “(tait aux prises Art Dentai-
r et l'Ecole Polytechnique. Sorelois:

| deux équipes se livrèrent un M. Degrampré, E. Pontbriand,
d'il acharné, si bien qu’à la|G. Guèvremont, G.-E. Pont-
«le la partie, elles étaient en-ibriand, H. Guevremont, Ph. La-
«re sur un pied d’égalité, ni rochelle, H. Latraverse, R. Paul-
] e ni T'autre n'ayant pu en- hus, A. Larochelle, A. Guilbault.
Io istrer un point. Latreille. André Chéné.

POTINS

des masses au lieu des
Leurs efforts auraient

été encore plus fructueux. Nous
ne conseillons à personne d'aller
jouer à Sorel à moins d’être con-
sentant à se faire masser!

Composition de l’équipe des

$100 à la jeune Torontonienne
_ ‘qui ferail le plus bel éloge de la

‘£on C. (D.) dessinateur et langue française. Oh ! my dear!
« ricaturiste, quand nous pré-: _—

‘teras-tu ta binette ? Mon premier se promène dans
— le plumage des poules;

! faut un Newton pour com-1 Mon second est la deuxième
! ndre un Newton. Hercule|partie du fruit de Vindivision;
t viendra-t-il pour nous expli-| Mon tout est un chic étudiant
tr Hercule G.? ide la première année de Droit.

—__ Réponse dans quinze jours...
“rançois B. (D.) a déjà gagné.

- 99 sur la nouvelle bourse.
! :rce qu’il prend ses notes en
‘nographie. .

Tous les étudiants désirant
faire partie du cercle de couture
de Mlle X... sont priés d’ap-
prendre à... médire !

 

Le Gouvernement provincial
accordera des prix de littératu-
re. Celui qui, entre deux bou-
lrilles, chantera les bienfaits de
li Loi des Liqueurs, verra son
(uVre couronnée.

 Dañs la salle où se donnent
les cours de philosophie, on re-
!marque pendue au mur une car-
te “d’altitudes et profondeurs”
permettant aux savants pen-
seurs de s’orienter.

 

J'ai rêvé que M. Hocken don-
Hall une bourse annuelle de
— +

ETUDIANTS
Ne manquez pas d’aller chez

J.-T. LEMIRE
Marchand de Chaussures

L'endroit où vous trouverez

le style, lé confort et la qualité.
Prix spéciaux pour les étu-

diants,

Conseil à Pascal L. (D.):
“Imite Pascal et souviens-toi,

-|quand tu fais des potins, que
l'homme est un roseau pensant.”

La “taxe sur les chiens” fait
le fond du résumé de droit cons-
titutionnel de P. P. (D.). Il
faudrait savoir si P. P. a une
license.

A la dernière heure, on dit
que François B. n’a pas de chan-
ce pour la bourse: il l’abandon-
ne à Tancrède M.

 
50, rue Ste.Catherine Est, Montréal

Tél: Est 5983

Il est tout!

nous!

LE QUARTIER LATIN, JEUDI LE 26 JANVIER1922

LES MOEURS FUTURES

UN BAL EN L’AN DE GRACE
1970

Ne pas lire avec
arrière pensée. -

Le syndicat des Vieux Gar-

çons a donné hier soir, son bal

annuel, sous le haut et distin-
gué patronage de Lady Cock-

tail, premier-nrinistre du Cana-

da. Mesdames N... et Z...,
sénateurs acconipagnaient le
chef du gouvernement. Une
foule enthousiaste a acclamé
Lady Cocktail lorsqu’elle ou-
vrit la première danse avec le

président du syndicat. Aux ac-
cords d'un jazz merveilleux, di-
rigé par le fameux nègre Cho-

\colat, les couples dansèrent,

sautèrent, tournèrent de 9 heu-

res du soir à 9 heures du matin,

; marquant tantôt le pas de l’oie
en souvenir des Prussiens, tan-
(tôt le pas des dindons, pour
: lonner à la fête une plus gran-
de couleur locale.

Vers les deux heures, Oii ser-

vit le souper: soupe aux pois.

inde rôtie, poule à la Chalia-
pine, saucisson de Caughnawa-

ga, le tout arrosé d’un vin de

Toronto. Seulement, on a re-

marqué que plusieurs députés,
non satisfaites de ce vin, se re-

tiraient parfois dans les coins
noirs pour ingurgiter preste-

| ment une liqueur qu'on dit

avoir été fournie par la Com-
de Québec. Le pre-

|mier-ministre sera peut-être in-
-terpellé à ce sujet.
| Un punch d'honneurfait à la
petite bière, était à la disposi-
tion des invités: il n’a pas eu
grande vogue.

Le souper terminé, la danse

 
‘mission

avec jabots en dentelle irlan-

daise, pantalons jaunes, sou-

liers en satin d’Espagne, à
boules d'argent.

M. le duc Jean B.: cravate en
fil, veston en crêpe de Chine,

coiffure à la Pompadour.

M. le maréchal Roger B.:
justaucorps en crêpe Georgette.

pantalons en tulle. bas de suie.
M. Olivier de C.: collet à

pointes, chemise en dentelle,

chausses en paillettes noires de

Constantinople.

Maitre Hercule (i.: veston en

crêpe de Canton bleu pâle; à la
boutonniére, une marguerite.

M. Henri D.: gilet en geor-
gette rose et argent, culotte en
dentelle noire du mont Thabor.

M. le marquis Bernard A.:

complet de paillettes bleu mi-
nuit drapé de tulle, mitaines
rouges.

Le juge Paul P.: veston de
charmeur vert nil garni de bou-
tons roses,
bas courts en soie.
Le docteur Albert M.: gilet 

. -

ceinture fléchée,|.

 

PAGE TROIS

  

 

 

Maison établie en 1892

316, BOULEVARD  

 

BOUCHER & MERCIER
TFTAILLEURS

IMPORTATIONS DIRECTES

Téléphone: Plateau 1128

ji

SAINT-LAURENT    
 

REMISE SPECIALE

J.-A. GRENIER
CHAPELIER

Chapeaux netloyés et remodelés par des experts.

AUX ETUDIANTS.

187, RUE STE-CATHERINE EST

 

ÉTUDIANTS, apprenez la DANSE du

Quelques leçons vous suffiront.

PROFESSEUR RODOLPHE HAMEL
Prix spéciaux et conditions fuciles

aux étudiants sur présentation de leur carte.

Heures: De 1 à 10% pm. au STUDIO DIÉ DANSIE ST-DIENIS.

13, MONTEE DU ZOUAVE (pros St-Denis et Sherbrooke)
 

  
    

"TRADE wank
MADE IN CANADA

BLOC BALMORAL,
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6 Les AAA A MANSPAT

TEL: MAIN * 1566

30, RUE SAINT-PAUL EST

en georgette rouille, collet en

crêpe de Chine, pantalons rou-

ges.

Le poète Marcel G.: justau-

corps gris fer avec parements

rouges et boutons jaunes,

chausses en mousseline de soie

pêche.
Le comte Alexandre M.: com-

plet en georgette henna, pipe

de plâtre.
Le colonel Gérard P.: gilet

en velours rouge avec broderie

vert et or, culottes garnie de 
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LA MARQUE ALLIGATOR
sur les SACS de VOYAGES—MALLES—HARNAIS
et autres urticles de ce genre est synonyme de

Qualité—Nolidité—Durée et Belle Apparence

LAMONTAGNE, LIMITÉE
338, NOTRE-DAME OUEST, MONTREAL

ELNan UNSSSE ONSOON
CRASSRRS ~~

el leurs amis

 

4

. y Messieurs,
recommenca. A neuf heures| J'ai le vlaisic d'offri ; i $

ati od : nN ‘ai le plaisir d'offrir à votre inspection une ligne incompa- -
du matin. Lady Cocktail fit # rable de cheviots noirs et serges bleu indigo, un assortiment de
appeler Madame -X..., SÉNA-| y tweeds anglais et écossais. ‘

teur, et lui souffla à l'oreille: A Concernant l'habit de Gala et lu Redingote, j'ai à mon atelier
“Il est temps de partir: c'est a ù Un couturier expert pour donner le fini et le chic que l'Habit de .
dix heures que s’ouvre la dis- à Cérémonie exige; coupe élégante et garantie.

cussion sur le vote des hom- 3 Une visite est sollicitée. :
mes.” Aussitôt dit, notre pre- |
mier ministre fit unsigne et ? M.-A.

‘ ricle A . A $ -

a sailesea Seuls resterent ; TAILLEUR FASHIONABLE if
«s Nêgres C azz quelque peu | ;, ; . , : ve
LE ee. 2 él: Mi ; 24, NOTRE-DAME ES

fatigués et... assoiffés. Leur| ; Tél: Main 1881, bh NO AME EST
premier soin fut de se précipi- ÿ Livraison prompte à domicile

ter vers la cuve oll nageaient| PRIX SPECIAUX AUX ETUDIANTS
quelques cerises dans trois à « ;
quatre pieds de punch. La OEAARRAAARAT ARARAIURARAARRESa2)

poussée... ou l'envie fut si GRcocoons POSERAAAREPRITSSSRSESRAGE
forte que deux des musiciens pi- i L’ECONOMIE nw

« a . 2 4 h
querent une tête dans le li-| of . , . . , .

ide I a . ; L'économie consiste à satisipire à ses besoins el à ses désirs
quide. ve résultat fut qu’ils] raisonnables en consommant le moius de richesses possible. ceste
burent à satiété et que le i âedire à tirer le meilleur parti des denrées où de l'argent qu'on a

di ac * Tosé à sa disposition.punch perdit si couleur rosée ÿ I Beaudry Leman.
pour une teinte noiratre. 2 -- T° Gérant Général.

Dans le seul désir de plaire $ Apprenez à économiser en falsant partie de ln
à nos lectrices, nous donnons | CAISSE DE NOEL
un court aperçu des toilettes . 0e
masculines. { LA BANQUE D’HOCHELAGA
Le Baron de F.: gilet rouge | Fondée en 1874.
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Connection avec chaque département

“ Gasgrain& Gharbonneau
Limitée

PHARMACIENS EN GROS

Instruments de Chirurgie, Accessoires pour Hôpitaux,

Instruments pour Dentistes et Laboratoires.

MONTREAL

dentelle argent, souliers de sa-
tin noir.

M. André S.: veston garni de
feuilles argent et vieux rose,
pantalons rayés.

Bref, ces Messieurs du syndi-
cat peuvent être fiers de leur
soirée. Ils ont atteint leur but:
rompre la monotonomie de
leur existence ‘causée par l’ar-
rivée au pouvoir de l’élément
féminin.

Miss BUTTERFLY.

tes "ait.ordreScGAANDI.«SUArs.dimsSlit
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LA CULTURE PHYSIQUE âges où le corps se forme, où l’in-

Th cag af
; A QUI ELLE S'ADRESSÉ
) Le temps ci l'iévganeLEXrail

dépensés pour entrâ mu

et fortifier le corp ep

tituent un placer
dun rendement
rieur iv bien des
prises. Cae

Gladstone.

La culture physique s'adresse
à tous; tous en éprouvent les
bienfaits salutaires; mais elle
s'adresse principalement à ceux
que leur tempérament, leurs
obligations, leurs occupations
tiennent éloignés du mouvement
sportif qui se manifeste actuel-
lement.

Elle s'adresse aux jeunes gens
qui, dès age de 15 ans, absor-
bés par leurs études pour
la préparation de concours ou
d'examens, travaillent d'une fa-
çon acharnée et opiniatre, sans

souci de leur santé. À l'heure
actuclie, on exige des collégiens
dix à douze heures de travail in-
tellectuel intense, dans une at-
mosphère viciée presque tou-
jours. l'autre part, on ne dé-
congestionne pas leurs cerveaux
par des exercices physiques. Je
winsisterai pas sur les cours d’é-
ducation phvsique qui sont don-
nés une où deux fois par semii-
ne, durant deux mois dans les
collèges; cela est bien insuffi-
sant. Ces leçons de gvmnasti-
que sont une partie très acces-
soire du programme, Elles

n'intéressent personne, ni les di-
rigeants, ni les maîtres de gym-
nastique, ni les élèves. i
crimine pas les professeurs; je
sais qu'ils sont tout disposés à
bien faire, si on leur en donnait
le temps et les moyens. Mais
leurs cours sont en général con-
sidérés comme partie négligen-

ble. Is ne sont pas des cours!
organisés, obligatoires mais plu-
tôt des exercices faucultatifs.!
Leur durée, une demi-heure en’
général, est insuffisante, les

heures sont mal choisies et mê-'
me, quelquefois, immédiatement
après les repas. Les locaux sont
trop petits ou mal installés, avec
un matériel insignifiant pour ne
pas dire nul. Il n’existe pas de
terrains aménagés pour les le-|
cons en plein air. Du reste, me- |
me à notre époque, bien des di-|
rigeants (par ignorance) esti-|
ment que cette question est se- |
conduire et ne s’y intéressent |
pas. Ileureusement, il en’
est d'autres, au contraire, qui
estiment que l’éducation physi-
que doit marcher de pair avec
l’éducation intellectuelle, favo-
risent les exercices physiques
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dans leurs établissements et
nous aident à défendre notre
cause auprès des pouvoirs pu-
blies auxquels ils en font res-
sortir l'intérêt.

Actuellement, il n'y a que les
Jeunes gens forts, bien consti-
tués, qui profitent de ces leçons. ‘
Ccux-là, au contraire, qui de-
vraient en retirer le plus de bé-'
néfice. les surmenés. les fati-
fués, les faibles, les apathiques,
cherchent par tous les moyens
à en être dispensés. Ils obéis-
sent ainsi à la peur d'une fati-
gue, à une sorte de répugnance
instinetive pour tout ce qui est
mouvement, a la crainte d’être
distraits pendant quelques ins-
tants de leurs études. » Et mal-
heureusement ce désir d'esqui-
ver des exercices pourtant bien
nécessaires n'est que trop sou-
vent et trop facilement pris en
considération par ceux qui de-
vraient, au contraire. en impo-
ser la pratique. Et cela à des!

Je n’in-!

dividu se développe. C’est à ce

montent, au contraire, que l’on|
prendre soin de lui, lui

tout l'air, tout l’exercicé,

que” à mauvaises constitutions,
qué dé;scolioses, que de myopies
fuient ainsi évitées, qui n'ont
souvent d'autre cause qu'une
|édueation intellectuelle trop ex-
clusive. Quinze minutes de cal-
‘ture physique par jour suffiront
à ces jeunes gens pour équiii
brer leur organisme et déconges-
tionner leur cerveau. Ile od
veloppera leurs muscles, il
poitrine ; leur donnera le god,

l’exercice et les aménera à prati-
quer ensuite le jeudi el iv i-

manche les sports de plein ais
auxquels ils seront préparés.

l’our les mêmes raisons, vit
‘s'adresse également aux joues
(filles qui éviteront aîinss l'a v-
mie, les périoiles difficiles et le-
 iéfermations squelettiques, pru-
'noureusement si nombreuses,
Si quelqu’un est bien privé cu
mouvement, c'est la jeune fille
moderne.

Elle s'adresse aussi et surtout
aux adultes sédentaires, aux

‘hommes absorbés par un travail
‘trop intellectuel ou dont l’orga-
nisme est surchargé par une ali-
{mentation trop abondante, et

qui par suite du manque de mou-
vement et d’une assimilation 1n-
‘complète sont sujets à de nom-
ibreuses maladies et se préparent
june vicillesse déplorable. Il est
‘insuffisant de pratiquer seule-
ment l’hygiène, en faisant con-
venablement chaque jour sa toi-
lette, il faut faire celle de ses
poumons et de ses muscles,

fl est indispensable que les
sédentaires fassent de la culture
physique. Elle seule fera tra-
vailler tous leurs muscles, leur
permettra de lutter contre la pa-
resse de leurs fonctions, leur
évitera tous les ennuis d’une
santé précaire, et les maintien-
dra forts, alertes et pleins d’ac-

tôute l'hygiène qu’il réclame.

+

i

tivité dans leurs affaires. Elle

favorisera la circulation san-

guine, décongestionnera le cer-

veau, évitera l’obésité toujours

ridicule, souvent dangereuse.

Elle s'adresse aussi aux sport-
men et aux ouvriers dont le tra-
vail toujours le même, ne fait
jouer que certains muscles qui
acquièrent un développement
exagéré au détriment d'autres
qui s’atrophient par insuffisan-
ce de mouvement. La culture
physique rétablira l'équilibre dé-
truit.

Tous, nous avons besoin de
culture physique. Il suffit de
quelques instants d'observation
pour remarquer autour de soi,
une quantité de teints flétris ou
blafards, de faces congestion-
nées, d'épaules étriquées, de dos
voutés,de poitrines creuses, ete...
sans compter toutes les imper-
fections ou difformités que l’art
du tailleur corrige ou dissimule.

Il faut faire preuve d'énergie et
de volonté un quart d’heure cha-
que jour.
d’elles-mêmes; bien du temps
est dépensé en pure perte pour
les choses moins utiles et moins
intéressantes. Il vous suffira
de vous lever quinze minutes
plus t3t ou de vous coucher un
‘quart d'heure plus tard, ou
mieux, de consacrer le temps de
votre apéritif à faire la culture
physique. A tous points de vue
cela sera préférable.
On peut toujours trouver le

temps de s'entraîner.
Viger PLAMONDON.

(à suivre)
 

LIBRAIRIE PONY
374, STE-CATHERINE EST

MEDECINE — SCIENCES — ROMANS

  

Les exeuses tombent

GRAND CONGERT DE
LOUIS GRAVEUR

* Ceux qui désirent hésister au
concert que donnera Louis Gra-

veure, “le baryton distingué”,
au. théâtre Saint-Denis, le ven-
dredi 8 février, devront donner

 

“du plustôt, leur notf'dfx cama-
fades suivants:
Médecine. — Descormiers ei

Archambauit.
Droit — Bourdon et Bruchési.
Art Dentaire — Houde, prés.

Hautes Etudes — Dérome el
Archambault.

Pharmacie — Fontaine, prés.

Génie civil — Durocher, prés.
Architecture — Soucy, pros.
Il en sera toujours ainsi pour

les autres concerts où j'obtien-
drai une réduction.

Je n'ai pas a insister sur lu
valeur urfistiiue de (Louis Gra-
veure. Chaque fois qu'il est
venu à Montréal, ii à charmé un
auditoire nombreux el entnou-
siaste,

L'impiessatio cxige que nou:
soyions ad moins une centaine
à profiter de cette sensible ré-
duction. Puisqu’il est de votre
intérêt que cela continue, profi-
tez de l’occasion.

Pour de plus amples ruivei-
gnements adressez-vous à:

Paul-René Archambault.
E. E. M, Te année.

Tél.: Est 2557.

”——

L’ASSOCIATI N GENERALE

Le Conseil de l’A. G. E. U. N.
s'est réuni pour la premièrefois
le samedi, 14 janvier dernier, à
l’Université. Il se compose des
membres suivants, représentant
l’Université et les étudiants.

Recteur . . Mer Georges Gauthier
Ou en son absence.

Vice-recteur, M. le chan. LE.
Nccrétaire général, M.

Chartier
5d. Montpetit

Aumonier lus nome
Théologie ., . Pas nonuné
Droit . . . . Rosaire Dussault
Médecine Hervé Lacharité
Philosophie . Pas nommé
Letires . Ce Pas nommé
Sciences . . Antoine Dumouchel
Médecine vétérinaire. Alfred Cherrier
Chirurgie dentaire . . Charles Houde
Pharmacie Maurice Fontaine

Poiytechnique:

Ingénieurs . Armand Durocher
Architectes . . Jean-Baptiste Soney

Houtes Etudes . .
Quartier Latin .
Assoc. athlétique
Fantare .
Chorale

. Rosario Gaudry

. Gérard Plamondon
Eugène St-Pierre

. Dominique Lamothe

Alfred Mignault

. Henri Bourdon
Membres fondateurs Errol Boucher

Maurice Dubé

Sous la présidence de Mgrle
Recteur, on a procédé aux élec-
tions des officiers de l’Associa-
tion, qui doivent être choisis par-
mi les représentants des Facul-;
tés et Ecoles. Voici le résultat :

Président: Hervé Lacharité.
Secrétaire: Alfred Cherrier.
Trésorier: Armand Durocher.
Ces officiers, avee Mgr le

Recteur, le secrétaire-général et
les membres fondateurs, forment
Je Comité exécutif.

Le Quartier Latin donnera la
semaine prochaine d’intéressants
renseignements sur les travaux
en cours à la Maison et annon-
cera la date de son ouverture.

*

SYMPATHIES

   

Au nom de toute la Faculté
de Médecine. le Conseil de Régie
offre ses plus sincères sympa-
thies au confrère Raoul Laber-
ge, de 1ère année, dans le deuil
eruel qui le frappe.

* 

Paraitra en février:

“COUPS D'AILES*

POESIES

par

JEAN BRUCHESI
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FACULTE DE PHILOSOPHIE

COURS REGULIER

Jeudi, 26 janvier.
7 h. 30 p. m—Psychologie. — Pro-

‘fesseur Pineault (abbé Lucien).

Sujet: Union entre l'âme cet le!
corps: influence mutuelle (2e ef.)
Samedi, 28 janvier,

7 h. 30 p. m—Histoire. — I'rofes-
seur Forest (R. P. Ceslas).

Sujet: Le néo-platonisme.

Lundi. 30 janvier.

7 h 45 p. m—Droit social.—Profes-
seur Perrin (abbé Léonidas).

Sujet: La meilleure forme de gou-
vernement (2e ef).

Mardi. 31 janvier.

7 h 30 p. m—Logique—Professeur
Pineault (abbé Lucien).

Sujet: Induction scientifique
cf).

Namedi 31 janvier,

S h. 30 a. m.—Psychologie. — Pro-

fesseur Pincault (abbé Lucien).
Sujet: Déduction (1ère cf.).

COURS SPECIAL

Samedi, 28 janvier.
Sujet: Origine

tionisme.
9 h, 30 a. m—Histoire.—Professcur

Forest (R. P. Ceslas).

Sujet: Arvistote: vie. ovuvre, carac-
tère général.

COURS PUBLIC

Le mercredi, ler février prochain, à
la salle des conférences publiques, im-
meuble central de l'Université, 185, rue
St-Denis, M. le curé Osear Gauthier, de

| Westmount, professeur d'ontologie,
“donnera la conférence. Sujet: philo-
sophie et _scolasticigne,

FACULTE DES LETTRES

COURS FERMES

Salle des cours

(Vendredi, 27 janvier.

1 h. 45 p m—Géographie cana-
dienne— Professeur Miller (Emile).
3h p m—Langue Intine—Profes-

seur Maurice (abbé Oscar).

Samedi, 28 janvier.

(de

des espèces: créa-

1 h. 30 p. m—Littérature anglaise—
Professeur Atherton (Dr W.).

23h. 45 p. m—Explication d'autours
français -- Professeur Dombrowski
(Henri).

4 h. p. m.—Grammaire francaise su-
périeure — Professeur Dombrowski
(Henri).

Lundi, 30 janvier.
1 h. 45 p. m—Littérature latine--

Professeur Maurice (abbé Oscar).
% h. p. m—Littérature grecque--

Professeur Chartier (chanoine Emile).
Mardi, 31 janvier.

1h. 45 p. m—Littérature canadien-
ne.— Professeur Chartier (Chanoine
(Emile).

3 h. p. m—Histoire générale—Pro-
fesseur Désy (Jean).

Mercredi, 1cr février,
1 h, 45 p. m.—Géographic générale

—Professeur-Miller (Emile).
; 4h, p. m—Histoire du Canada—Pro-
‘fesseur Chartier. (chanoine Emile).

 
 
       

 

 

 

 

CONFERENCES PUBLIQUE

Salle das confërences
-

“Vendredi, 27 janvier.

 

S$ h. p. m—Histoire de Fart- =
fesseur Lagacé (Jean-Baptiste).
|Mereredi, 1er février.

S h. p. m—Littérature francaise -
Professeur Dombrowski (Henri).
l Jeudi, 2 février.

Pédagoyie secondaire—1 h. 45 p nn.
— Géographie générale. — Profess ir

; Miller (l£miler— 3 hp. m—F: u-
ais. — Professeur Dombrowski (I:

ri).

ECOLE DES SCIENCES SOCIAL 3,
ECONOMIQUES ET POLITIQUE .

SECTION ECONONIQUE ET
SOCIALE.

Vendredi, 37 janvier.
Première année: 7 h. 45 p. m—i

toire des doctrines économiques.--I

fesseur Gouin (L-M.); 8 h. 45 pr -
Economie politique.— Professeur M. :t-
petit (Kdouard). co
Seconde année: 7 hh 4h po m—1a

tique

=

financière—Professeur I
(Victor); 8 h. 45 p. m—Politique
térieure-— Professeur Désy (Jean)
Lundi, 30 janvier.
Première et seconde années: 7 h. 5

p. m—Droit social.—Professeur 1 r-
rin (abbé Léonidas).
Première année: 8 h. 45 p. m—K-

nomie politique— Professeur Moutps :
(ldeuard).
Seconde année: $ h. 45 p. m—Lég +

lation industrielle— Professeur Cou n
([.…M2.
Mercredi, 1er février.
Première année: $ h. 45 p. m

Science politique. — Professeur -Désy
(Jean).

Seconde annee: 7h. 45 p. m—Finan-
ces publiques. — Professeur Montpetit
(Edouard); 8 h. 45 p. m.--Politique
commerciale. — Professeur Montpetit
(Edouard).

SECTION JOURNALISME
Mardi, 31 jenvier,

7 h. 30 p. m.—Histoire dn journalis-
me.—Professeur Fauteux (Noël).

8 h. 30 p. m.—Rédaction et adminis-
tration du journal—Professeur Pelie-
tier (Georges).

Je

L

x

FACULTE DE PHILOSOPHIE

Cours publie.

 

 

. Le mercredi, ler. février pro-
chain, à la salle des conférences
publiques, immeuble central de
l’Université, 185," rue St-Denis,
M. le curé Ostar Gaüthier. de
Westmount, professeur*d’ontolo-
gie, donnera la conférence. Su-
jet : philosophie et scolasticisme-

Entrée gratuite: la présence
d'un grand nombre ‘d’étudiants
serait un honneur pour le pro-
fesseur et un encouragement à
la nouvelle Facutlé de Philoso-

phie. :
 

 

 


